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Jeudi 4 avril. Bethléem  

J’arrive au monastère de l’Emmanuel, avec lequel je 
suis en contact depuis une quinzaine d’années à 
travers les Montées de Jérusalem. Un lieu de l’Esprit 
où Chantal aimait beaucoup prier. C’est là, d’ailleurs, 
où elle a perdu un diamant durant la cueillette des 
olives, et qu’elle l’a retrouvé, une année après ! (Voir 
https://www.hoegger.org/article/le-diamant-perdu-
et-retrouve/ ).  

Soeur Blandine que j’avais déjà rencontrée durant la 
procession des Rameaux m’accueille. Je m’installe 
dans une chambre confortable avec une belle vue sur 
la région. Je suis le seul hôte ! 

 
Le monastère de l’Emmanuel 

Une Basilique de la Nativité vide ! 
Je me rends au « Centre de résolution des conflits 
palestinien » (WIAM) pour visiter Zoughbi Zoughbi, 
que je connais à travers le Conseil œcuménique des 
Églises. En son absence, Husam Nicola, un de ses 
collaborateurs, m’accueille et m’offre un café (le 
premier que je bois après un mois d’abstinence !).  

Très intéressé par JC2033, il insiste à plusieurs reprises 
sur l’importance de vivre les enseignements de Jésus. 
« Seuls ceux qui mettent en pratique ses paroles 
peuvent se dire chrétiens » Je lui dis que nous nous 
concentrons sur le cœur de la foi chrétienne : la mort 
et la résurrection de Jésus et l’invitation à le suivre et 
à le faire connaître. Il voudrait que les Églises de 
Bethléem soient au courant de cette initiative.  

Je me promène ensuite dans le marché du quartier 
musulman, noir de monde … alors que les boutiques 
et les restaurants pour touristes du quartier autour de 
la Basilique sont fermés. Le temps de Ramadan bat 
son plein… et je suis heureux de me mêler à la foule.  

J’entre dans la Basilique de la Nativité vide - 
incroyable au lendemain de Pâques ! - et descend au 
lieu traditionnel de la naissance de Jésus. Je pose ma 
tête sur l’étoile en lui demandant de me dépouiller 

moi-même de toute volonté propre pour faire la 
sienne, pas après pas, comme lui « s’est vidé de lui-
même… en devenant obéissant jusqu’à la mort » 
(Philippines 2,7). Durant le quart d’heure qu’a duré 
ma prière, personne n’est venu.  

 
La basilique vide de la Nativité 

 

Confiance en l’Esprit saint 

Issa et Diana Zoughbi me reçoivent chez eux. Il est 
pasteur de la « Maison du Pain » - et frère du 
directeur de WIAM. Ils sont aussi les parents de Grace, 
leur fille qui a épousé Michaël Arteen, notre 
coordinateur de JC2033 pour le Moyen-Orient.  

 
Avec Issa et Diana Zoughbi 

Grands amis des Montées de Jérusalem, ils ont 
participé à la première Montée en 1984 et sont dès 
lors restés en relation avec nous. Touchés par le 
Renouveau charismatique, ils prient pour moi en 
invoquant la plénitude de l’Esprit saint dans ma vie. 
Concernant la situation de souffrance actuelle, ils ne 
cessent de demander à Dieu la paix et la résolution du 
conflit. Je constate qu’ils ont une grande confiance en 
l’Esprit saint et cela me fait beaucoup de bien.  

 

Vendredi 5 avril. Prier pour l’unité des Églises à 
Jérusalem. 

Je rentre à Jérusalem en passant plusieurs « Check 
points ». En ce temps de guerre, le contrôle est accru, 
mais je ne dois pas trop attendre.  

Je me rends dans le jardin de Christ Church pour y 
rencontrer la pasteure luthérienne Sally Azar, une des 
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rares femmes exerçant un ministère au Moyen-
Orient. Il n’y a que cinq femmes arabes pasteurs et 
Sally, la première palestinienne. Elle est active parmi 
la jeunesse de son Église luthérienne, et, sur le plan 
international, a une responsabilité au Conseil 
œcuménique des Églises. L'année dernière, j'avais 
assisté à son ordination. Je lui ai présenté en 
particulier l’initiative « Pâques ensemble 2025 » à 
Jérusalem, dont j’ai déjà parlé. 

 
Sally Azar avec son père Sani Azar lors de son 

ordination en janvier 2023 

Merci de prier pour, qu’en 2025, Pâques soit un 
moment fort entre toutes les Églises à Jérusalem ! Et, 
merci de prier aussi pour le chemin vers 2033 dans 
cette ville si chère au cœur de tous les chrétiens (et du 
Seigneur !).   

Voir : https://www.jc2033.world/fr/blog/paques-
ensemble-2025-le-projet-prend-forme-a-jerusalem-
825.html  

 

La petite voix du dialogue 

A midi, je suis invité chez Sylvie et Beni Gassenbauer 
Berkovitz qui habitent à une demi-heure de 
Jérusalem, à la lisière de la forêt de Beit Zayt. Sylvie 
est la fondatrice de l’Association Coexistence, à 
travers laquelle je suis entré en contact avec 
beaucoup de personnes en Terre sainte. Beni est un 
aquarelliste de talent.  

Nous nous connaissons depuis une dizaine d’années, 
mais c’est la première fois que nous avons une 
discussion en profondeur.  

Les deux sont des acteurs du dialogue. Ils s’opposent à 
la guerre et me disent leur grande souffrance dans la 
situation actuelle où la violence se déchaîne.  

 

 
Sylvie et Beni Gassenbauer Berkowitz 

Sylvie m’a écrit, après mon passage chez eux, son 
espérance que « les partisans de la paix et du dialogue 
fassent entendre leur petite voix, la dernière voix de la 
compassion, de l’amour et de la justice dans ce chaos 
innommable ». 

 

Kabbalat Shabbat  

Avec Nicole et Daniel Fatzer, je suis invité pour un 
repas d’entrée dans le Shabbat chez Esther Victor 
Kalisher, à Yad Hashmona. Une joyeuse soirée vécue 
aussi avec leurs enfants et leurs conjoints, copieuse et 
bien arrosée ! Victor, l’actuel secrétaire général, 
donne une méditation sur le lien entre Jésus et la 
Parole de Dieu. S’il est « la Parole », comme le dit le 
prologue de l’Évangile de Jean, alors la Parole de Dieu 
a les mêmes attributs que Jésus : elle est un berger 
qui nous garde. Elle est lumière et nous éclaire. Elle 
est un chemin et nous conduit. Comme il est 
important de la vivre et de la faire habiter en 
plénitude parmi nous ! 

 
Avec Daniel Fatzer et Victor Kalisher 

Puis Victor nous raconte l’émouvante histoire de son 
père qui a découvert Yeshoua comme messie d’Israël, 
en revenant d’Auschwitz. Puis comment il a été 
appelé à devenir directeur de la Société biblique, en 
renonçant à un poste important dans les affaires. Il 
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nous fait part également des opportunités de 
témoignage en ce temps de guerre. 

 

Samedi 6 avril. Culte à Yad Hashmona 

Le lendemain, je me rends à nouveau à Yad Hashmona 
– seul cette fois, pour participer au culte de la 
Communauté messianique. Beaucoup d’enfants et de 
jeunes y participent et la première partie est préparée 
pour eux. On les appelle à faire confiance à Dieu, 
comme l’a fait Abraham qui a marché pas à pas avec 
Dieu. Nous ne connaissons pas notre avenir, mais Dieu 
le sait. Dans la situation actuelle, ces mots tous 
simples prennent du relief ! 

Puis, un autre prédicateur fait un commentaire – un 
peu surprenant à mon sens - du chapitre 13 du livre 
de Josué, sur les frontières des tribus d’Israël. Sa 
conclusion : « Si Dieu a attendu 2000 ans pour nous 
ramener dans ce pays qu’il avait promis à Abraham, il 
n’y a pas de doute qu’il nous délivrera de nos ennemis 
actuels ».  

 
Avec Tsuriel Bar David 

Après le culte, sur la terrasse de la chapelle avec une 
vue splendide sur les monts de Judée, mon ami 
Tsuriel Bar David, ancien de la communauté et 
directeur de l’hôtel de Yad Hashmona me parle des 
cinq mois éprouvants qu’il vient de vivre sous les 
drapeaux, depuis le 7 octobre. Il a vu tant d’horreurs 
et de sauvagerie, les tunnels creusés partout dans les 
lieux habités, et les civils pris en otage.  

Tsuriel a sept enfants et sa femme en attend un 
huitième ! « Une manière d’affirmer notre confiance 
en Dieu dans une situation qui serait désespérante 
sans Lui », me dit-il. À l’instar de cet « homme de la 
maison de Lévi qui alla prendre pour femme une fille 
de Lévi,» dont parle le livre de l’Exode (2,1) ! 

 
 

 


